Hatha

Hatha, yoga de l’effort, on hatha, yoga de l’union soleil-lune ???

Les deux, chers amis du yoga……

Sur le plan strictement étymologique, hatha signifie bien « effort ». S’efforcer à quoi?, à restreindre le courant de « prâna » , notre énergie psycho-corporelle, soit en agissant sur vâyu, l’aspect physique de prâna, soit en agissant sur manas, son aspect psychique.

De ce point de vue, le Hatha yoga est la discipline qui tente d’agir sur cette énergie vitale, de la contrôler. Il fait partie d’un ensemble de pratiques que la tradition indienne a regroupées en « prânasamyama yoga-s », ou yogas de la maîtrise de l ’énergie, pour les différencier des « bhavana yoga-s », ou yogas le l’esprit, qui sont les différents yogas décrits par la Bhagavad Gîta : karma, bhâkti et jnâna yoga-s, et dont on peut dire qu’ils sont une extension, basée sur un certain état d’esprit dans la vie quotidienne, de la notion upanishadique et classique du yoga, plutôt orienté vers la méditation.

Mais nous avons tous appris que, dans le Hatha yoga, « le soleil a rendez-vous avec la lune, mais la lune n’est pas là et le soleil l’attend »….. 

Les indiens sont facétieux, chers amis, et ont toujours adoré jouer avec les mots, dans cette langue sanskrite si riche et aux sens multiples, et cela dès les Védas, où un sens ésotérique  se surajoutait au sens poétique des hymnes, au point que certains sanskritistes ont appelé ceux-ci des « palimpsestes », textes à deux épaisseurs.

Donc, en ce qui concerne nos deux coquins, le plus ancien texte qui en parle, est la 

YogaSikhâ Upanisad, un texte appartenant à l’ensemble des Upanishads du Yoga, dont la datation est difficile, comme pour tous les textes cde la tradition indienne, car les indiens n’ont jamais eu le sens de l’histoire :


« L’air sort du corps avec le son Ha et entre avec le son Sa »

« Ha est soleil et Sa est lune »

« Agni (le feu) dans la région abdominale représente le soleil dans le ciel (et) à la base du palais réside  chandra (la lune) »

« l’union du soleil et de la lune est Hatha»

« Hamsa Hamsa est la constante récitation de l’être vivant, celui qui connaît ce secret   atteint l’immortalité »

Ce qui apparaît là est 

· que la respiration est une sorte de récitation spontanée, naturelle de deux sons : Sa pour l’inspir et Ha pour l’expir, 

· que le bas du corps (le ventre) est associé au soleil et le haut du corps (la tête) est associée à la lune

· que Ha est associé à la chaleur du soleil et Sa à la fraîcheur de la lune

· que l’union de ces deux sons-expériences est le hatha yoga

· que cette récitation apporte l’immortalité

Si l’on se tourne alors vers d’autres textes plus récents, des traditions tantrique et shivaïte, au sein desquelles s’est développé ce genre particulier de yoga, on a des explications supplémentaires qui nous manquent à priori pour compléter notre puzzle : 

I  Dans le  Shiddha Siddhanta  Paddhati, un grand texte de la tradition shivaïte : 


« Ha est connu comme étant le soleil et Tha est appelé la lune »

II  Dans le Rudrayamala, un texte tantrique : 

« Le souffle chargé de Agni (feu-chaleur) pendant le vidage de l’expir est Surya (soleil), et le souffle chargé d’Apas (lune-fraîcheur) pendant l’emplissage de l’inspir est Chandra (lune) »

« Ha est le principe de conscience, Purusha, Sa est le principe d’énergie, Prakriti »

III Dans le Âgamarahasya, un autre texte shivaïte :


« Le flot dans la narine gauche représente la lune, basée sur la déesse Shakti, et le flot dans la narine droite représente le soleil, basé sur le dieu Siva »

Le premier élément qui apparaît est le remplacement, dans le Shiddha Siddhanta Paddhati (et que l’on retrouvera dans de nombreux autres textes), de Sa par Tha, ce qui correspond à un double jeu : d’abord un jeu de mot pour faire équivaloir les sons-symboles soleil-lune avec Hatha au sens d’effort, et puis un jeu phonétique qui permet de mettre en relation ces deux sons avec les deux parties du corps correspondantes : Ha sollicite la sangle abdominale, où se tient le soleil, et Tha (ce son utilise un « th »palatal, qui se distingue du « th » dental) résonne sur le palais, où se tient la lune.

Si l’on synthétise les données présentes dans ces textes, 

I  On voit donc que Ha représente le soleil parce que cela correspond :

· à l’aspect chaud de l’air à l’expir,  en lien avec la sollicitation de la sangle abdominale , lorsque l’on prononce le phonème

· à la narine droite, liée au côté droit du corps, qui est le côté actif (chez les droitiers)

· à l’aspect masculin de la manifestation, Shiva ou Purusha

II On voit donc que Tha représente la lune parce que cela correspond :

· à l’aspect froid de l’air à l’inspir, en lien avec la sollicitation du palais, lorsque l’on prononce le phonème

· à la narine gauche, liée au côté gauche du corps , qui est le côté passif (chez les droitiers)

· à l’aspect féminin de la manifestation, Shakti, ou Prakriti

III Le but du Hatha Yoga, est de créer l’union du soleil et de la lune :

·    en prenant conscience du flot ininterrompu de la respiration, dont les deux phases permettent le maintien de l’existence de l’ être humain, mais aussi de tout ce qui est vivant.

· en prenant conscience de la dualité-unité fondamentale des deux sexes, grâce auxquels la vie se perpétue .  

· en prenant conscience des deux côtés droite-gauche du corps, mais aussi de ses deux parties basse et haute, 

L’effort du Hatha, en tant que discipline débouche sur la conscience du Ha-Sa (Tha), c’est à dire du caractère fondamentalement Un des choses du monde et de la vie, derrière la diversité et les dualités.

C’est pourquoi beaucoup de textes insistent sur la récitation intérieure de Sa-Ha, en lien avec l’inspir et l’expir, que le génie blagueur des indiens a transformé en Sa-Ham (Hamsa : le cygne) et même en So-Ham (qui signifie « je suis cela »).

Le Hatha Yoga devient ainsi un des principaux moyens pour se relier à la grande tradition upanishadique qui affirme que chaque être humain est une goutte de conscience universelle.

Grâce à la pratique sur le corps et la respiration, mais aussi la voix et l’esprit, la conscience individuelle peut alors retrouver ses ailes d’oiseau migrateur, cygne sauvage capable à la fois de nager dans les eaux de l’existence terrestre, et de voler très haut dans le ciel immaculé des espaces infinis.

